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Dam le foyer de trypatlosomiase humai-je de Vavozra, elt sectes pré-forestier de Côte d’lvoive, il a été testé trois 
&thodes de Zutte : les écram iî@rég+z.és de décnntéthriîte (75 mg m. a./n@) ; les pzdvérisations sélectives de décadth.rixe 
(30 g 1~. a./kil~dtre li&aire) ; l’associat~io~t écrans et pztlvérisat~i~tts. 
Les jwlvérisatiom oîrt ZIS effet immédiat beaucoup plus i+upovta%t que les écrans : respectivetnetrt 99 7; et 88 76 
de dimtion. après wa mois ; dans le même temps l’associatiolt des &a?ts MX pdvévisations ne semble pas appovtev 
zwle grade an&oratior~. A. WJO-~EIZ terme (2-3 naois) les taz4x de réd~dio~t des popdations restent élevés mais touj0z~r.s 
supérieurs avec les pdvévisations. A p&iy a26 qzratGWe mois, &ra*bs et pzrlvéuisatiolt ojtt tut e#et ideutiqrte. Par 
com?e dal1.s la zo1ze d’associatioqt la dadioa est plrcs élevée que dafls le secteur des é02n.s seuls. A lotzg ievme l’ndjotzc- 
tiouz des kratss rezfofoyce l’actiou de l’insecticide (qui a en graude partie perd14 de SO+L efficacité) eti. li,mitant la réitz.vasion. 
Mots-clés : Glossines -Lutte - Piégeage - Insecticides - Côte d’hoire. 
Summary 
TESTS OF METHODS FOR TSETSEFLIES CONTROL IN THE SAVANNA-FOREST RIOSAIC AREA OF IVORY COAST. 2. QUAN- 
TITATIVE RESULTS ON POPULATIONS OF GLOSSINA PALPALIS S. L. 
IPZ the humml. sleeping si&tress focus ?f VavoLta, iîh the savmtkna-fovest mosaic mea of Ivory Coast, the three fol- 
Lowing methods of codrol ha.ve beelt tested as far as tsetseflies aye co%cet%ed : sc-Yee?ts impvegnated with decamethri~~ 
(75 mg m. a./&) ; selective sprayizg with decamethrin (30 g m. a.l&ear kilonleter) ; a& scyeem associated with, spraying. 
One JUSO& Inter, sprayi+f,g had redîlced the populations of Glossina palpalis faster and with ‘more t@cieq thz 
the scyeens (respectively 99 y0 ana 88 y$ of re&ctiow) ; i,t the snnte time, scree+&s a sociated with sprayit&g do ?Sot give a 
highev reductio~z level. Two OY three months later, Me reductiox levels of the populations of tsetseflies remain high b,ud 
they are evex higher as far as spraying is corccemed. On and aftey the fou& 9sonth, scree?i.s atta spva+g have the same 
t$ect. Oa the othey ha.&, in the area where screelts are associated wii% spraying, the redztction level is higher thnlb ,in the 
area where theve are ody scyeens. Moreover, the ad&tio?& of screepzs tuengthens the long tepm effect of the insecticide 
(wkick kas lest most of its e$îciewy) by redmi~zg the reiwasio?z.. 
Key words : Tsetseflies - Trapping - Control - Insecticides - Ivory Coast. 
* Esztomologiste m%cal de 1’O.R.S.T.O.M. 
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1. INTRODUCTION 
La première partie de ce document ayant 6th 
consacrée à la présentation de la zone des essais, des 
techniques et du matériel, nous présentons ici les 
résultats quantitatifs obtenus sur les populations de 
Glossiw palpalis s. l., vecteurs majeurs de la maladie 
du sommeil dans le foyer de Vavoua. 
Ces résultats concernent la période allant du 
Ier decembre 1978 - début des essais - à la mi-mai, 
après 5 mois d’évaluation. 
2. ÉPOQUE DE TRAITEMENT ET DES 
ÉVALUATIONS 
Les essais des méthodes de lutte ont commencé 
la première semaine de décembre, en début de saison 
sèche. Cette date fut évidemment choisie pour pou- 
voir bénéficier au maximum d’un climat favorable 
aux travaux sur le terrain, d’une part, et, d’autre part, 
pour profiter d’une présumée concentration spatiale 
et d’une diminution numérique des populations de 
glossines (cette diminution allant en s’aggravant 
jusqu’au début de la saison humide - Gouteux R- 
Challier, en préparation). En outre, la sécheresse, 
toute relative, de cette saison évite une rapide perte 
d’efficacité des insecticides rémanents utilisés soit 
pour l’imprégnation des écrans soit pour les pulvéri- 
sations sélectives. 
Nous avons constaté que la saison sèche 1973-79 
a été plus «sévère )) que d’habitude : la sécheresse a 
été beaucoup plus ressentie que les annees précédentes. 
Des pluies survinrent en décembre et en janvier et 
jusqu’à avril mais à un rythme assez faible. La hau- 
teur des précipitations fut à peine déficitaire mais la 
répartition diffère totalement de celle de 1978 et de la 
moyenne relevée sur 10 ans. 
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Challier & Gouteux (1978) avaient déjà observé une 
diminution des densités apparentes des glossines, à 
partir du mois d’octobre, dans tous les biotopes. 
Cette année, 1975-79, le climat plus sec a accentué 
cette diminution, comme on pourra en juger d’après 
les captures dans la zone témoin. Et, contrairement 
aux armées précédentes, les populations ne sont pas 
revenues à un niveau normal vers la fin du mois de 
février. Ceci, évidemment, complique l’analyse des 
résultats. 
3. ANALYSE DES RÉSULTATS 
r Les évaluations avant et après traitement ont été 
faites à l’aide de pièges biconiques. Pour chaque plan- 
tation de contrôle nous avons enregistré, piege par 
piège, le nombre de mâles et de femelles de chaque 
espèce. 
L’analyse des résultats quantitatifs est basée sur 
l’étude de la densité apparente par piège et par jour 
(DAP) calculée de la façon suivante : 
tot. (mâles + femelles) capt. durant w jours 
DAP = 
(nombre de pièges) x (x, jours de capture) 
L’effet du traitement est apprécié par : 
- le pourcentage de réduction de la DAP : 
DAP avant traitement - DAP après traitement 
DAP avant traitement 
x 100 
- le pourcentage de réduction corrigé : la baisse 
des populations dans la zone temoin étant très impor- 
tante, nous avons été obligé d’en tenir compte en 
effectuant le calcul ci-dessous : 
DAP témoin - DAP zone traitée 
DAP témoin 
x 100 
Le nombre ainsi obtenu représente, en pour- 
centage, la réduction de la DAP d’une zone traitée 
par rapport à la DAP de la zone témoin, pour une 
même période ; ou encore, en faisant la soustraction 
(100 - pourcentage de réduction corrigé) nous obte- 
nons la fraction de la DAP du témoin que représente 
la DAP du secteur traité. 
Ce mode de calcul permet d’éviter les erreurs 
d’interprétation dues aux fluctuations saisonnières 
ou même mensuelles. 
4. RÉSULTATS 
4.1. Écrans imprégnés (tabl. 1, fig. 1) 
4.1.1. EFFET IMMÉDIAT 
Six jours après la pose des écrans dans la plan- 
tation d’évaluation et ses alentours, la DAP a dimi- 
nué de 93 7; (de 20,s à 1,5) ce qui correspond à 87 0); 
de réduction par rapport au témoin. 
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TABLEAU 1 
RPsultats obtenus sur G. paljmlis avec les écrans imprégnés de décaméthrine 
DAP = densité apparente par jour et par piège 
94, Réd. = pourcentage de réduction de la DAP par rapport à la DAP avant traitement 
Od, Réd. corrigé = pourcentage de réduction de la DAP par rapport à celle du témoin 
ZONE CAPTURE Avant 
+ 6jours 
T T T T T 
T + 1 mois + 2 mois + 3 mois -j- 4 mois + 5 mois 
(3 jours) (7 jours) (3 jours) (6 jours) (4 jours) (4 jours) (4 jours) 
Total 380 764 282 449 126 85 108 
TÉMOIN DAP ‘13,41 10,91 9,40 7,48 3,‘ls 2,13 2,70 
00 R6d. - 18,6 29,9 44,2 76,5 84,l 79,9 
Total 625 102 75 88 29 30 28 
DAP 2O,S3 1,46 2,60 1,47 0,73 O,75 0,70 
PLANTATION yi; RBd. - 93,0 87,s 92.9 96,5 96,4 96,6 











Avint T T+ 
0-0 % réd. DAP zone Ecran 
+ -- - -+ % réd. DAP corrigé 
R m _ m 
ours T+l bois T+2mois T+ 3 mois T+4 mois T+5 mois 




4.1.2. EFFET A MOYEN TERME (1 ET 2 MOIS) 
Au bout d’un mois on observe une légère remon- 
tée de la DAP qui passe de 1,5 à 2,6 (seulement 87,5 10 
de réduction soit 72 76 par rapport au témoin). Cet 
excédent de capture peut-être attribué aux pluies du 
mois de janvier qui ont pu favoriser la rCinvasion en 
radoucissant temporairement le climat mais surtout à 
la présence de pupes déposées avant et pendant le 
traitement : de ces pupes sont sorties de jeunes glos- 
sines qui ne sont pas encore rentrées en contact avec 
les écrans (les dissections de janvier montrent qu’il y 
a dans ce secteur 39 70 de nullipares contre 18 o/. 
avant traitement et 19 o/. dans le témoin pour ce mois 
de janvier) . 
d’ailleurs faible, a été renforcé par celui de la séche- 
resse. Mais dans le témoin la population ayant été 
rCduite de façon importante (de 76 à 84 %) les pour- 
centages de réduction corrigés, notamment celui du 
quatrième mois (41 %), prouvent bien que le D.D.T. 
a pratiquement cessé d’agir. 
4.2.2. PULVÉRISATIONS DE DÉCARIÉTHRINE (tabl. III, 
fig. 3) 
4.2.2.1. Effet itmu&nt 
Le stock de pupes dans la zone écrans s’épuisant, 
la densité en février, au bout de 2 mois, retombe à 1,47 
soit 93 o/. de réduction. Mais dans le même temps la 
DAP du témoin a diminué de 44 yo. 
Six jours après la fin du traitement nous obte- 
nons un pourcentage de réduction très élevé (98,Y Oh) 
que les 35 74 de réduction de la DAP du témoin ne 
diminuent presque pas (97,5 yo de pourcentage de 
réduction corrigé). 
4.2.2.2. E-f& ir moyen terme 
4.1.3. EFFET A LONG TERME (3 A 5 MOIS) 
Entre mars et avril, la DAP de la zone écrans se 
stabilise autour de 0,73. La réduction brute est donc 
de 96,5 7.4 environ. Cependant, la DAP du témoin a 
encore diminué (environ SO % par rapport à décembre) 
ce qui nous donne des pourcentages de réduction cor- 
rigés relativement faibles, compris entre 74 et 77 o/o. 
La DAP se stabilise à 0,27 en janvier et février 
ce qui maintient la réduction à un haut niveau 
(9S,7 yh). Même compte tenu de la baisse de la DAP 
du témoin (30 et 44 yo) la rgduction en pourcentage 
corrigé reste satisfaisante (97 et 96 y;). 
4.2.2.3. Effet 2 loag ternte 
4.2. Pulvérisathns séIectives d’insecticide 
La DAP reste très faible en mars (0,25) puis 
remonte progressivement jusqu’en mai (0,6S). Bien 
qu’en avril on enregistre une réduction de 98 %, le 
pourcentage de réduction corrigé (SO y$, puis 75 ‘$& en 
mai) indique une baisse d’efficacité de l’insecticide. 
4.2.1. PULVÉRISATIONS DE D.D.T. (tabl. II, fig. 2) 
4.2.3. PULVÉRISATIONS DE DÉCAMÉTHRINE DANS UNE 
4.2.1.1. ITjSet iwanrédiat PLANTATION MAL ENTRETENUE (tabl. IV, fig. 4) 
La réduction de la DAP a été beaucoup moins 
spectaculaire dans la zone DDT que dans la zone 
écrans, à peine SO 76, alors que la DAP avant traite- 
ment y était plus faibIe. 
4.2.1.2. Effet d moyen tetwze 
En janvier et f&rier (1 et 2 mois après les pulvé- 
risations) la réduction de la DAP est en moyenne de 
SI Oh, ce qui est faible compte tenu de la baisse de la 
DAP du tCmoin (40 puis 52 %). En février la DAP 
de la zone DDT représente à peine moins de la moitié 
de celle du témoin. 
Cette plantation a été choisie pour évaluer l’im- 
pact d’une pulvérisation d’insecticide dans un gîte à 
glossines où la nature du sol et les mauvaises pra- 
tiques culturales ont favorisé l’installation de gra- 
minées gCantes (genre Pnkwttz.) . Ces graminées, 
abondantes et denses, masquent la lisière et gênent 
par conséquent les pulvérisations (les graminées n’ont 
pas été traitées). Elles furent coupées début février 
mais avaient atteint une taille presque normale mi- 
avril. 
4.3.2.1. Ej%t immé&t 
4.2.1.3. Effet h long terme 
Les pourcentages de réduction, à partir de mars, 
atteignent et dépassent 92 ‘$0. L’effet de l’insecticide, 
La DAP avant traitement était très forte mais 
subit une bonne réduction (96 O$,) après six jours. 
Durant cette période la DAP du témoin ayant diminué 
de près de 29 Oh, Ie pourcentage de réduction corrigé 
atteint seulement 84 %. 
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TABLEAU II 
Résultats obtenus sur G. $a@abis avec les pulvérisations sélectives de D. D. T. 
DAP = densité apparente par jour et par piège 
o/. Réd. = pourcentage de réduction de la DAP par rapport à la DAP avant traitement 
y& Réd. corrigé = pourcentage de réduction de la DAP par rapport à celle du témoin 
ZONE CAPTURE Avant T T T T T T 
T + 6 jours -k 1 mois + 2 mois + 3 mois + 4 mois -j- 5 mois 
(4 jours) (7 jours) (3 jours) (6 jours) (4 jours) (4 jours) (4 jours) 
Total 627 734 252 449 126 86 108 
TÉMOIN DAP 15,68 10,49 9,40 7,48 3,15 2.13 2,70 
74 Réd. - 33,l 40,l 52,3 79,9 86,4 79,9 
Total 578 206 77 182 38 45 37 
PLANTATION DAP ‘l6,06 3,27 2,85 3,37 1,06 1,25 0,33 
DDT ‘;h Réd. - 79,6 82,3 79,Q 93,4 92,2 97,9 
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FIG. 2. - Évolution des populations de G. +aZ+aZis dans la zone DDT et la zone témoin. 
TABLEAU III 
Résultats obtenus sur G. palpalis avec les pulvérisations sélectives de décaméthrine 
DAP = densit& apparente par jour et par piège 
y<, Réd. = pourcentage de réduction de la DAP par rapport à la DAP avant traitement 
O; Réd. corrigé : pourcentage de réduction de la DAP par rapport à celle du témoin ;‘O 
ZONE CAPTURE Avant T T T T T 
T + 6 jours + 1 mois + 2 mois + 3 mois +- 4 mois + 5 mois 
(3 jours) (5 jours) (3 jours) (6 jours) (4 jours) (4 jours) (4 jours) 
TUtd 389 437 252 449 126 85 ,108 
TÉMOIN DM? 13,41 8,74 9,40 7,48 3,15 2,13 2,70 
%; Réd. -- 34,s 29,9 44,2 76.5 84,‘l 79,9 
Total 600 11 8 16 10 17 27 
DAP 20 > 0 O,22 0,27 0,27 0,25 0,43 0,68 
PLANTATION 
DEC “& Réd. - 98,9 98,7 98,7 95,s 97,9 96,6 
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FIG. 3. - Évolution des populations de G. $@hdis dans la zone décaméthrine et la zone témoin. 
TABLEAU IV 
Résultats obtenus sur G. ~a@alis avec les pulvkrisations de décaméthrine dans une plantation mal entretenue 
DAP = densité apparente par jour et par piège 
o/. Réd. = pourcentage de reduction de la DAP par rapport à la DAP avant traitement 
$6 Réd. corrigé = pourcentage de réduction de la DAP par rapport à celle du témoin 
ZONE CAPTURE Avant T T T T T T 
T -/- 6 jours -1 1 mois -/- 2 mois + 3 mois + 4 mois + 5 mois 
(3 jours) (3 jours) (3 jours) (6 jours) (4 jours) (4 jours) (4 jours) 
Total 389 286 282 449 126 85 108 
TÉMOIN DAP 13,41 9,53 9,40 7,48 3,15 2,13 2,70 
‘;/o Réd. - 28,9 29,9 44,2 76,5 84;l 79,9 
Total 590 23 25 39 9 24 12 
DAP 39,33 1,53 1,67 1,30 0,45 1,20 0,60 
PLANTATION ‘+h Réd. - 96,‘l 95,8 96,7 98,9 96,9 98,5 
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FIG. 4. - Évolution des populations de G. fxzlpalis dans une plantation mal entretenue (PPH) 
et dans la zone témoin. 
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3.2.3.2. Effet à moyel~ tewte 
Durant les deux premiers mois la D,4P est proche 
de 1,5 ayant subi une rbduction de 96 7; environ. 
Mais par rapport au témoin cette réduction n’est que 
de 82 0h contre 97 76, à la même époque, dans la 
zone décaméthrine. 
4.2.3.3. Efet à lmtg twwe 
La situation reste la même en mars, mais les 
résultats sont très mauvais à partir d’avril avec une 
réduction par rapport au témoin inférieure à 44 %. 
4.3. Association écrans et pulvérisations de déca- 
méthrine (tabl. V, fig. 5) 
Il faut rappeler que cette zone est moins étendue 
et moins protégée des réinvasions que les autres 
secteurs. 
4.3.1. EFFET IMMÉDIAT 
La DAP avant traitement était la plus élevée des 
densités enregistrées. L’association des deux méthodes 
de lutte provoque néanmoins une réduction de 98,5 x,, 
équivalente à celle obtenue dans la zone DEC. 
4.3.2. EFFET A MOYEN TERME 
Après un mois, 2 glossines seulement ont été 
capturées. La réduction, même par rapport au témoin, 
reste à un niveau tres satisfaisant (93 7; en fevrier). 
4.3.3. EFFET A LONG TERME 
Au troisième mois les glossines ont pratiquement 
disparu du secteur (DAP = 0,05) mais peu à peu on 
assiste à une diminution du pourcentage de réduction 
corrigé (76,5 puis 70,4 %) due à la diminution natu- 
relle de la population témoin. 
4.4. Observations dans les autres secteurs 
Rappelons que nous avons effectué des évaluations 
avant et après traitement dans trois autres secteurs : 
- autour du village de Koetinga, protegé par les 
écrans associés aux pulvérisations de décaméthrine ; 
- autour du village de Koudougou-Carrefour, 
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protégé par des écrans ; ce village est situé dans une 
savane, à proximité de la forêt-galerie du Dé qui elle 
aussi fut traitée avec des écrans ; 
- sur l’axe routier Koudougou-Koetinga dont 
les deux bordures ont été pulvérisées avec de la 
décaméthrine. 
4.4.1. VILLAGE PROTÉGÉ PAR LES ÉCIWNS ET LES PT.~- 
VÉRISATIONS DE DÉCAMÉTHRINE (tabl. VI) 
La densité des G. jal$mlis en lisière du village de 
Koetinga était extrêmement élevée (plus de 52) évi- 
demment à cause de la présence de nombreux porcs 
et de la proximité d’un îlot forestier au sous-bois 
dégagé. 
Six jours après la fur des traitements la DAP est 
tombée à 0,s soit 98,5 9’0 de réduction. La chute de la 
population s’aggrave en janvier (DAP = 0,4) et jus- 
qu’en mars (99,7 yjo de réduction). En avril et en mai 
les glossines sont toujours à un niveau très bas don- 
nant une réduction supérieure à 98 76 mais il ne faut 
pas oublier que dans la zone témoin on enregistrait 
une réduction de la DAP proche de 80 %. 
Pour ce village, le seul élement de comparaison 
dont nous disposons est le résultat des captures effec- 
tuées, en 77-78, dans les mêmes conditions, par Challier 
8r Gouteux (~OC. cif.). La précédente saison sèche fut 
moins sévère dans l’ensemble que celle de 78-79, 
cependant en janvier 79 nous avons enregistré 108 mm 
de pluie contre 0 en janvier 7X. Malgré cet excédent 
pluviométrique (favorisant la réinvasion et diminuant 
l’efficacite de l’insecticide) nous obtenons 99 yo de 
réduction : l’année précédente la population n’avait 
diminué que de 56 %. Il faut donc penser que durant 
les trois premiers mois le village a été réellement 
protégé. La reinvasion s’observe progressivement en 
avril puis en mai, les glossines étant sûrement de 
moins en moins affectées par la décaméthrine dépo- 
sCe sur les ecrans et sur la végétation. 
4.4.2. VILLAGE PROTÉGÉ PAR LES ECRINS (tabl. VII). 
La DAP, Clevée avant la pose des écrans (32,4), 
est réduite de 57 o/O après 6 jours. En janvier on observe 
une légère remontée de cette densité équivalente à la 
remontée observée dans la zone écrans et ayant 
vraisemblablement les mêmes causes (éclosion des 
jeunes glossines à partir des pupes). A partir de 
février la DAP diminue régulièrement pour atteindre, 
en avril, un niveau très bas (0,25) : mais là encore il 
faut surtout incriminer les conditions- climatiques et, 
dans le cas particulier de ce village, les incendies qui 
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TABLEAU V 
Résultats obtenus sur G. ;bdpalis avec l’association écrans et pulvérisations de décaméthrine 
DAP = densité apparente par jour et par piège 
o/O Réd. = pourcentage de réduction de la DAP par rapport à la DAP avant traitement 
O/i Réd. corrigé = pourcentage de réduction de la DAP par rapport à celle du tknoin 
Avant T 
+ ITmois 
T T T T 
ZONE CAPTURE T + 6 jours + 2 mois 
(3 jours) (3 jours) 
+ 3 mois + 4 mois -j- 5 mois 
(3 jours) (6 jours) (4 jours) (4 jours) (4 jours) 
Total 251 286 282 449 126 85 108 
TÉMOIN DAP 12,55 9,53 9,40 7,48 3,15 2,13 2,70 
% Réd. - 24,l 25,l 40,4 74,9 83,O 79,9 
Total 604 9 2 15 1 10 16 
PLANTATION DAP 40,27 0,60 0,13 0,50 0,05 0,50 0,80 
ED ;h Réd. - 98,5 99,7 98,s 99,9 98,8 98,O 
% Réd. - 93,7 
corri@ 
98,6 93,3 98,4 76,5 70,4 
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FIG. 5. - Évolution des populations de G. fia@alis dans la zone d’association écrans et décaméthrine 
et dans la zone témoin. 
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TABLEAU VI 
Résultats obtenus sur G. pal@dis autour d’un village protégé par les Ccrans et les pulvérisations de clécaméthrine 
DAP = densité apparente par jour et par piège 
76 Réa. = pourcentage de réduction de la DAP par rapport à la DAP avant traitement 
ZONE 
Avant T T T T T T 
CAPTURE T + 6 jours + 1 mois + 2 mois + 3 mois + 4 mois -f- 5 mois 
(3 jours) (G jours) (3 jours) (6 jours) (4 jours) (4 jours) (4 jours) 
Total T81 24 6 9 3 9 l.5 
VILLAGE DAP 52,OÏ 0,80 0,40 0,30 0,15 0,30 0,75 
K~ETINGA 
: 
KOA ?& R&d. - 98,5 99,2 99,4 99,7 99,; 98,G 
KOETINGA DAP 37,6 ‘1.5 , 2 15,8 9 9 ? 
en 17-76 
nIoIs DÉCEMBRE JANVIER FÉVRIER MARS AVRIL MAI 
TABLEAU VII 
Résultats obtenus sur G. palpalis autour d’un village protégé par les écrans 
DAP = densité apparente par jour et par piège 
O/* Ré& = pourcentage de réduction de la DAP par rapport à la DAP avant traitement 
ZONE 
Avant 
+ GTours + ‘lTmois 
T T T T 
CAPTURE T + 2 mois + 3 mois + 4 mois + 5 mois 
(3 jours) (3 jours) (3 jours) (6 jours) (4 jours) (4 jours) (4 jours) 
VILLAGE Total 292 37 60 53 15 3 14 
KOUDOLJGOTJ DAP 3 2 , 4 4,ll G,67 2,9c 1,25 0,25 2,56 
, K ‘;z& Réd. - 87,3 79,4 90,9 96,l 99,2 95,2 
254 Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ed. m?d. et Pavasitol., vol. XVIII, no 3, 1980 : 245-259 
ESSAIS DE MÉTHODES DE LUTTE CONTRE LES GLOSSINES EN CÔTE D’IVOIRE. 1. 
ont détruit certains points de la galerie du Dé (ainsi 
que les écrans qui s’y trouvaient) et la chute des écrans 
placés autour de l’agglomération. La quasi-totalité de 
ces écrans ont en effet été renversés par les animaux 
domestiques.. 
et sentiers sont des lignes de vol fréquentées en perma- 
nence par les glossines, favorisant ainsi la réinvasion. 
5. ANALYSE STATISTIQUE DES RÉSULTATS 
4.4.3. AXE ROUTIER (tabl. VIII) 
L’évolution de la densité apparente le long de 
l’axe routier Koudougou-Koetinga est identique a 
celle des DAP des précédentes zones. Il faut cepen- 
dant noter que la DAP n’est jamais descendue en 
dessous de 1, signe évident que les routes, chemins 
Pour tester l’efficacité réelle des diverses mé- 
thodes de lutte nous avons effectué des comparai- 
sons statistiques entre les captures avant traitement 
(comparaison des moyennes) et après traitement 
(test au x2 de Pearson) dans la zone témoin et les 
diverses zones traitées, puis entre les captures faites 
après traitement dans les zones expérimentales. 
TABLEAU VIII 
Résultats obtenus sur G. palfialks sur un axe routier pulvérisé avec de la décaméthrine 
DAP = densité apparente par jour et par piège 
o/. Réa. = pourcentage de réduction de la DAP par rapport à la DAP avant traitement 
Avant T T T T T T 
ZONE CAPTURE T -+ 6 jours + 1 mois + 2 mois + 3 mois + 4 mois + 5 mois 
(4 jours) (7 jours) (3 jours) (6 jours) (4 jours) (4 jours) (4 jours) 
Total 267 46 23 49 10 22 13 
ROUTE DAP 33,38 3,29 3,83 4,08 2,25 2,75 l,63 
R 
70 Réd. - 90,l 88,5 87,8 96,3 91,7 95,l 
5.1. Comparaison par rapport à la zone témoin 5.1.2. ZONE DES PULVÉRISATIONS SÉLECTIVES 
(tabl. IX) 
5.1.1. ZONE ÉcuNs 
Avant traitement la comparaison des moyennes 
de capture ne fait apparaître aucune différence 
significative entre la DAP de la zone témoin et celle 
de la zone écrans. 
Le test au x2 de Pearson montre que, même 
au bout de 5 mois, les captures sont significativement 
plus faibles dans la zone considérée que dans la plan- 
tation témoin. 
5.1.2.1. Zone DDT 
Avant traitement les niveaux de capture dans 
ce secteur et dans la zone témoin étaient comparables. 
Les deux premiers mois, bien que les résultats quanti- 
tatifs soient assez decevants, les captures sont signi- 
ficativement plus basses que dans le temoin. Les 
glossines ayant réenvahi les plantations, le qua- 
trième mois, on ne remarque plus de différence signi- 
ficative. 
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TABLEAU IX 
Comparaison des résultats obtenus avec les différentes méthodes par rapport à la population témoin 
T = témoin 
TR = zone traitCe 
(Avant traitement : comparaison des DAP ; après traitement : comparaison du total journalier des captures) 
ZONE 
Avant T T + C jours T f l mois T + 2 mois T + 3 mois T + 4 mois T + 5 mois 
DAP 
T TR T TR T TR T TR T TR T TR T TR 
13,41 20,83 109,l 14,6 94 26 74,8 i4,7 3f,5 7,3 21,3 7,5 27 7 
E t = 1,676 x- = 68,2028 x2 = 56,6331 X” = 58,065l x” = 26,157G X” = 13,8295 x2 = 
NS. 
21,3489 
ddl = 18 P < 4 y& P<l%, P<I%, P < .l y& P < 1 x0 P < 1 y& 
15,68 f6,06 104,9 29,4 94 25,7 74,8 3ü,3 31,5 9,5 OI,3 11,3 27 9,3 
DDT t = O,ll19 X- = 11,6346 x” = 8,96S2 x2 ZZZ 2,1046 X” = 6,568O 
NS ddb = l7 
x” ==<2y$34 X” = 25,0033 
100 P < 1 go P < ,l :G” P < f x0 NS. p < 2 %o 
,13,41 20,oo 87,4 2,2 94 2, Ï Ï4,8 2,7 31,5 2,s 21,3 4,3 27 6,s 
DEC f = 1,475 x2 = 95,6077 X2 = lOü,4794 X” = 82,2042 X2 = 35,5566 x3 = 18 7344 
P < i x0 
X2 = 20,6432 
NS. ddl = 18 P<i%, P<l%, P<1%, p < 1 %o P<i%, 
12,55 40,27 95,3 3 94 0,7 74,8 2,5 31,5 0,3 21,3 2,5 27 4 
ED t = 3,2243 x” = 85,224O x2 = 43,489O X2 = 23,739G 
P = 1 rio ddl = 13 
X2=&“;,!;“” X2 = 109,0655 
100 P < ,l y;, P < 1 y& P < 1 %” P < 1 yo0 
ESSAIS DR MÉTHODES DE LUTTE CONTRE LES GLOSSINES EN CÔTE D’IVOIRE. 2. 
5 .i .2.2. Zone décawz~ét.hhe 
Comme dans la zone écrans, dans la zone traitee 
sélectivement à la décaméthrine, les captures, d’abord 
aussi importantes que dans le témoin, deviennent vite 
très significativement inférieures et le restent durant 
5 mois. L’effet de la sécheresse, qui a affecté toute la 
région, n’a pas été suffisamment important pour 
masquer l’effet du traitement. 
5.1.3. ZONE D'ASSOCIATION DES MÉTHODES 
Avant traitement les DAP de cette zone et du 
témoin différaient significativement. Mais, la densité 
étant plus forte au niveau de la zone expérimentale 
considéree, cette différence, au lieu de gêner l’analyse, 
ne permet que de mieus apprécier l’effet de l’asso- 
ciation écrans et pulvérisations durant les 5 mois 
d’évaluation. 
5.2. Comparaison des méthodes entre elles (tabl. X) 
Là encore nous comparons par le test du ~2 les 
captures journalières constatées, après traitement, 
dans chaque zone. 
5.2.1. COMPARAISON ZONE DÉCAMÉTHRINE/ZONE 
ÉCRANS 
La baisse de densité des populations de G. fin&- 
lis, dès le premier mois, est significativement plus 
importante dans la zone des pulvérisations que dans 
la zone écrans. La diffé.rence persiste durant 3 mois. 
Le quatrième et le cinquième mois les captures sont à 
un niveau identique. 
5.2.2. COBIPARAISON ZONE ÉCRANS/ZONE D'ASSOCIATION 
Durant 4 mois, les densités ont été significative- 
ment plus basses dans la zone d’association que dans 
la zone écrans. Le cinquième mois ces densités (respec- 
tivement 0,7 et 0,s) sont pratiquement identiques. 
5.2.3. COMPARAISON ZONE DÉCAMÉTHRINE/ZONE 
D'ASSOCIATION 
Les deux types de traitement ne font pas baisser 
les densités significativement plus dans une zone que 
dans l’autre, les deux premiers mois. Le troisième 
mois une légère différence apparaît, puis, au-delà, le 
niveau des populations redevient homogène entre 
les deux secteurs. 
6. REMARQUES 
Avant de récapituler l’ensemble des résultats il 
nous faut rapporter quelques observations pratiques 
faites au cours des traitements et des évaluations. 
6.1. Les écrans 
Peu de temps après l’installation des écrans 
nous avons dû constater qu’un certain nombre d’entre 
TABLEAU X 
Comparaison des différentes méthodes entre elles 
(comparaison portant sur le total des captures ; ddl = 1) 
Comparaison 
statistique 
T + 1 mois T + 2 mois T -j- 3 mois T + 4 mois T + 5 mois 




x2 = 43,4963 X” = 8,2427 P = 3,9755 x2 = 0,0759 
P P < 1 y& P < 1 Y& NS. NS. 




x2 = 43,7033 x" = 24,6359 x" = 9,0363 x" = 2,7783 
P P<I%, P<i%, P < 1 y;, NS. 
ED/DEC x2 = 2,5006 X2 = 0,0356 
NS. N.S. 
x” = 7,3651 
P < 1 go 
X” =yml,8238 x2 = 2,522o 
NS. NS. 
Cak. O.R.S.T.O.M., SC+. Ed. ndd. et Pamsitol., vol. XVIII, no 3, 1980 : 245-259 257 
eux (nombre impossible à évaluer avec exactitude) 
avait disparu, principalement le long des voies de 
communication. D’autres écrans furent renversés 
soit par les véhicules soit par les animaux. D’autres 
encore furent détruits par des incendies. II était Cvi- 
demment impossible de les remplacer ou de les 
remettre tous en place. 
Il faut aussi noter quelques imperfections de la 
technique elle-même : rupture de la ficelle (donc chute 
de l’Écran) à cause des frottements au niveau des 
œilletons des piquets ; chute de l’ensemble piquets- 
écrans lors des orages ou des coups de vents car les 
piquets plantés en décembre n’ont pu être suffisam- 
ment enfoncés dans le sol alors très sec (les coups de 
marteau portés avec trop de violence risquent d’écra- 
ser l’œilleton) ; enroulement de la toile autour de la 
ficelle ou des piquets, lors des coups de vent, ce qui 
diminue l’attractivité de l’écran. 
Sans nul doute, ces incidents ont influencé défa- 
vorablement les résultats. La densité des écrans, déjà 
faible au départ pour les raisons mentionnées dans la 
première partie, a été encore diminuée : ceci a sîire- 
ment permis une réinvasion plus importante et plus 
rapide. 
Enfin la repousse de la végétation, à partir du 
mois de février, a diminué la visibilité des Ccrans, 
donc a diminué leur efficacité. 
6.2. Les pulvérisations 
Les pulvérisations de D.D.T. et de décaméthrine 
ont 6té faites avec les mêmes appareils et la même 
méthode, aussi, la seule cause de l’échec du premier 
produit ne peut etre que la qualité de la formulation, 
peu ou mal adaptée aux conditions climatiques 
(brouillards et rosées matinaux). 
Dans les zones DEC et DDT, nous avons cons- 
taté, au bout du deuxième mois, qu’une grande partie 
des zones traitées avait été nettoyée par les plan- 
teurs. Ce travail n’est pas fait avant ou pendant la 
rcitcolte du café mais après, à partir de février : il 
consiste à couper les herbes et plantes inutiles, au 
centre mais surtout en lisière de plantations, à net- 
toyer les sentiers ; aussi à partir de février il en résulte 
une diminution appréciable de la superficie végétale 
traitée. 
Deux autres faits sont survenus au cours des 
Cvaluations : 
- la destruction des supports de l’insecticide 
par des incendies ; 
- les travaux de défrichement d’îlots forestiers 
en vue de la création de nouvelles plantations, à partir 
de janvier-février : il est donc bien évident que, non 
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seulement la végétation traitée a été supprimée, mais 
encore il a été crCé de nouvelles lignes de dispersion 
et de futurs gîtes à glossines. 
6.3. Association des deux techniques 
La zone où ont été associés les écrans et les pul- 
vérisations a elle aussi été touchée par les incendies, 
le nettoyage des plantations et le défrichement, mais 
de façon beaucoup moins importante que les zones 
précédentes, car mise en culture depuis plus longtemps. 
De toute façon l’insecticide a pu agir les deux premiers 
mois avant que les lisières soient nettoyées et ce 
nettoyage a favorisé un regain d’activité des écrans 
en augmentant leur visibilité. 
7. PREMIÈRES CONCLUSIONS 
L’analyse des résultats qualitatifs obtenus sur 
G. palpalis doit encore être faite pour tirer les con- 
clusions définitives, cependant nous pouvons déjà 
faire quelques constatations préliminaires. 
Au cours des essais, les différentes techniques de 
lutte ont &té K aidées » par la sécheresse anormale- 
ment longue du début de l’année 1979 (la chute de 
la population témoin en est la preuve). L’analyse 
statistique a heureusement permis de prouver que 
l’effet de cette sécheresse était insuffisant pour mas- 
quer l’efficacité des traitements. Mais ceci reste assez 
gênant dans la mesure où, en cas d’application de 
l’une ou l’autre des méthodes, la campagne de lutte 
ne se fera pas forcément dans les mêmes conditions 
de température et d’humidité. 
- Toutes les techniques utilisées ont eu une 
efficacité réelle, immédiate et à long terme (au moins 
3 mois) sauf les pulvérisations sélectives de D.D.T. 
qui ont été assez décevantes. Dans les zones traitées la 
baisse des populations a toujours été significative- 
ment plus élevée que dans la zone témoin. 
- Au bout d’une semaine, les pulvérisations 
sélectives de décamethrine ont réduit les populations 
de plus de 98 yo : ceci est donc la preuve que les 
lisières, en général, representent les lieux de repos 
diurnes de G. palpalis. 
- Ces pulvérisations, appliquées le long des 
axes routiers, font baisser le niveau des captures : ce 
sont donc des lignes de vol très fréquentées par les- 
quelles les glossines sont susceptibles de repeupler 
un secteur traité. 
- La présence de graminées géantes dans les 
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plantations (notamment le long des lisières) gêne le 
travail et diminue la surface pulvérisée. Elle n’affecte 
cependant pas trop l’efficacité des pulvérisations à 
condition que les alentours soient eux aussi traités 
(preuve de la mobilité des glossines). Toutefois la 
réinvasion et la réimplantation des tsé-tsés seront 
plus rapides dans ce genre de plantations mal entre- 
tenues. 
- Les écrans ont provoqué une baisse des popu- 
lations moins rapide que les pulvérisations, supérieure 
néanmoins à 92 7;. 
- Au bout d’un mois, les pourcentages de 
réduction corrigés des zones pulvérisées à la déca- 
méthrine, avec ou sans écrans, dépassent 87 OI, (les 
DAP représentent moins de 3 % de la DAP témoin) 
alors que l’on obtient 72 y:; avec les écrans seuls. 
- Le fait de rajouter des écrans dans les zones 
pulvérisées à la décaméthrine n’apporte apparem- 
ment aucune amélioration les deux premiers mois. Il 
faut cependant rappeler que la zone d’association 
était plus réduite et plus exposte aux réinvasions 
que la zone décaméthrine (elle-même protégée par 
les secteurs ED, DDT et E). 
- A partir du quatrième mois les résultats obte- 
nus avec les écrans et les pulvérisations ne diffèrent 
pas ; néanmoins les populations des zones ainsi trai- 
tCes sont nettement inférieures à la population témoin. 
Les traitements ont donc une réduction de leur effica- 
cité, mais l’apport de glossines venues de l’extérieur 
est ralenti du fait de la sécheresse, la réinvasion se 
fait encore peu sentir. Par contre l’association écrans 
et pulvérisations semblerait encore donner une réduc- 
tion intéressante. 
Nous l’avons déjà. dit, il nous faut encore analy- 
ser les résultats qualitatifs pour apprécier le mode 
d’action des diverses techniques. Nous nous conten- 
terons donc ici de retenir les principaux points 
interessants pour l’application éventuelle à grande 
échelle de l’une ou l’autre des techniques. 
Les pulvbrisations d’insecticides sont plus oné- 
reuses, moins rapides et certainement moins commodes 
que la pose d’écrans imprégnés. Cependant elles offrent 
un avantage non négligeable : une réduction immé- 
diate très importante. Ceci peut être d’une grande 
utilité dans le cas, qui est celui du foyer de Vavoua, 
d’une flambée épidémiologique. Les écrans ont un 
effet important, qui se prolonge dans le temps, malheu- 
reusement il est à craindre que les résultats aient été 
biaisés en partie par les divers (( accidents » survenus 
au cours des évaluations, accidents que nous avons 
énumérés plus haut. Ce n’est donc pas une méthode 
à rejeter n @kwi. L’association des deux techniques 
n’apporta rien durant les deux premiers mois : le taux 
de réduction était équivalent à celui des pulvérisa- 
tions, la réduction étant plus forte dans la zone deca- 
méthrine que dans la zone écrans il faut conclure que 
la diminution des populations fut alors surtout le 
fait de l’insecticide. Au bout de quatre mois il n’y eut 
plus de différence entre décaméthrine et écrans mais 
la reduction était plus forte dans la zone d’association 
que dans la zone écrans : à cette époque, l’insecticide 
avait perdu la majeure partie de son efficacité (de 
même que les écrans) mais dans la zone d’association 
les écrans ont renforcé l’efficacité des pulvérisations, 
vraisemblablement en limitant la réinvasion. 
RÉFÉRENCE 
~HALLIER (~y.) et GCKJTEITX (J.-P.), 1973. -- Enquêtes 
entomologiques dans Te fover de tnaladie du sommeil 
de VavoÙn,- Rlpublique de Côte d’ivoire (octobre 
1977 mars -1978). 1. Ecodistribution, structure 
et importance des populations de Glossim palpnlis 
paF$mZis (Rab.-Desv., 2830). Rappovt vmlfigrnphié 
0. C.C. G.E.-Ce~~tt~e Murn~, rio lG/Ent. 78, 30 p. 
Cnh. O.R.S.T.O.M., &Y. Eut. rtlkd. et Patzsitol., vol. XVIII, no 3, 1980 : 245-259 
